
LA JOIE EN PSYCHANALYSE - QUELQUES REPERES 

La question de la joie en psychanalyse est intéressante, parce qu’on parle beaucoup plus 
souvent du manque, du désir, de la souffrance, de l’angoisse ou du symptôme que de la joie. 
Pourtant, elle a une place singulière dans la théorie comme dans la pratique. 

Pour la psychanalyse, la joie n’est pas un but mais un effet possible du travail analytique. 

Elle n’est pas conçue comme un état permanent, mais comme un signe de subjectivation, 
d’accès à son désir et à sa créativité 

FREUD : LE PLAISIR ET LA JOIE 

• Freud fonde sa théorie sur le principe de plaisir : l’appareil psychique cherche à réduire 
la tension et à obtenir du plaisir. 

• La joie peut être pensée comme un moment où cette tension est levée, où le désir 
trouve une forme de satisfaction. 

• Mais Freud insiste : la vie psychique ne vise pas le bonheur, seulement une réduction 
de la souffrance. La joie n’est pas une fin en soi dans sa théorie. 

LACAN : LA JOUISSANCE ET LA JOIE 

• Lacan distingue le plaisir (lié au principe de plaisir freudien, régulé) et la 
jouissance (au-delà du plaisir, excès parfois douloureux). 

• La joie n’est pas une catégorie centrale, mais elle apparaît comme un effet possible de 
la rencontre avec le désir. Quand le sujet s’autorise à désirer, à occuper sa place 
singulière, une forme de joie peut émerger. 

• Certains commentateurs parlent de la joie comme d’un « affect de vérité » : elle surgit 
quand le sujet touche à quelque chose de son désir authentique. 

WINNICOTT : LA JOIE DU JEU 

• Winnicott met en avant le jeu et la créativité comme espaces de liberté psychique. 
• Dans cet espace transitionnel, le sujet éprouve une joie fondamentale : celle d’être 

vivant, de créer, d’exister en relation sans se perdre. 

LA PSYCHANALYSE EN PRATIQUE 

• Dans la cure, la joie peut surgir au moment où un patient découvre une vérité de lui-
même, quand une interprétation résonne et libère quelque chose. 

• La joie n’est pas forcément spectaculaire : c’est parfois un soulagement profond, la 
légèreté qui accompagne une trouvaille subjective. 

• Elle marque alors une ouverture, un au-delà de la répétition douloureuse du 
symptôme. 
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